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			À Shirley et Fred Dayus.

			Merci de m’avoir accueillie chaleureusement 
dans votre famille, et d’avoir élevé le meilleur 
homme que j’aie jamais connu.
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			Stella Floccus Pearl, assise dans le jardin sur son banc de glace préféré, poussa un soupir. L’expédition qu’elle venait de mener en compagnie de ses amis Dragigus, Shay et Ethan avait fait la une de tous les journaux et magazines d’explorateurs. Pas seulement parce que les quatre explorateurs juniors avaient été les premiers à atteindre le point le plus froid des Mondes Gelés, ou parce que Stella était la seule fille à avoir jamais été admise au Club de l’Ours Polaire, mais aussi parce que le voyage avait révélé qu’elle était une princesse.

			Stella jeta un coup d’œil à la marionnette de la sorcière qu’elle avait rapportée des Mondes Gelés. Quand elle avait découvert que c’était un objet magique qui pouvait bouger et marcher tout seul, elle avait été enchantée, mais son père adoptif, Felix, avait absolument tenu à prendre le pantin et à l’enfermer dans la pièce la plus haute de l’aile est. Depuis son banc, Stella discernait tout juste le bout pointu de son chapeau qui allait et venait sous la fenêtre de la tourelle. De temps en temps, la sorcière s’arrêtait et toquait contre la vitre avec ses doigts de bois. Le bruit arrivait distinctement jusqu’à Stella dans l’air glacé et la faisait frissonner.

			– Je ne vais pas la garder prisonnière éternellement, avait promis Felix. Mais on n’est jamais trop prudent. Cette marionnette ressemble trait pour trait à Jezzybella, qui a tué tes parents et essayé de te tuer, toi aussi. J’ai entendu parler de sorcières qui fabriquaient des reproductions d’elles-mêmes et étaient capables de voir par leurs yeux. Si c’est à ça que sert cette poupée, il n’est pas question qu’elle s’approche de toi.

			Stella savait que ce que disait Felix était parfaitement raisonnable. Et pourtant, tout au fond d’elle-même, elle avait la conviction qu’il se trompait. Certes, cette marionnette était une version miniature de la sorcière qui avait tué le roi et la reine des neiges, mais Stella s’était sentie irrésistiblement attirée par elle quand elle l’avait trouvée dans leur château, et cela restait le cas.

			Le tapotement triste des petits doigts de la poupée contre la vitre lui parvint à nouveau, et elle dut se retenir de courir dans la tourelle pour la libérer. Felix avait envoyé chercher un expert en marionnettes à Colfroid ; d’ici son arrivée, elle laisserait la sorcière à sa place.

			Stella lissa le bas de sa robe bleu pastel et passa doucement un doigt sur les broderies de couronnes argentées qui ornaient le tissu. Son diadème magique avait été exposé en compagnie d’autres curiosités dans une vitrine du Club de l’Ours Polaire, et les aventures des explorateurs juniors avaient fait grand bruit. Depuis son retour, deux semaines auparavant, Stella avait reçu toutes sortes de cadeaux de la part de parfaits inconnus : des robes, des gants en dentelle, de magnifiques boîtes de pâtes de fruits, de petites figurines de licorne, et bien d’autres encore.

			Au début, elle avait été ravie, bien sûr. Tout le monde aime recevoir des présents, et les gens offrent de si jolies choses aux princesses ! Mais certains lui en avaient envoyé de nettement moins jolies. Des lettres disant que les princesses des glaces n’avaient rien à faire dans la société civilisée et qu’elles devraient rester dans leur coin reculé des Mondes Gelés, avec leur cœur de glace et leurs maléfices. Felix avait immédiatement jeté ces lettres au feu en lui disant de ne pas y faire attention et que ça se calmerait vite, mais Stella continuait à sentir un petit nœud glacé d’angoisse au creux de son ventre.

			Elle fut distraite de ses préoccupations par son ours polaire, Mal-Léché, qui arrivait d’un pas lourd dans l’allée enneigée. Felix avait trouvé Mal-Léché dans la neige et l’avait sauvé, exactement comme il avait trouvé et sauvé Stella. D’aussi loin qu’elle s’en souvienne, c’était son meilleur ami. Leurs invités étaient souvent effarés par sa taille gigantesque, surtout quand il se dressait sur ses pattes arrière, ce qu’il faisait chaque fois qu’il voulait fanfaronner et montrer à quel point il était beau. Il mesurait plus de trois mètres de haut, dépassant largement les hommes les plus grands. Il s’était redressé ainsi la première fois qu’il avait vu Agatha, la sœur rigide et autoritaire de Felix. Résultat, elle avait poussé un hurlement et s’était évanouie dans un nuage de jupons et de parfum. Stella avait trouvé sa réaction fort malpolie, surtout que Felix avait pris soin de mettre à Mal-Léché un nœud papillon très élégant confectionné spécialement pour l’occasion.

			Mal-Léché enfonça son nez dans les poches du manteau de Stella pour chercher ses biscuits au poisson préférés. Elle le repoussa doucement et lui ordonna de s’asseoir. Obéissant, il se laissa tomber dans la neige, et elle le récompensa en lui lançant une friandise. L’ours la mastiqua avec bonheur en projetant des miettes tout autour de lui, puis il lécha la joue de Stella avant de se diriger pesamment vers le lac. Felix avait un jour raconté à sa fille que les ours polaires étaient capables de courir très vite et d’atteindre des pointes à quarante kilomètres à l’heure, mais Stella n’avait jamais vu son ours se déplacer autrement qu’à un train de sénateur. Peut-être était-ce dû au fait que Mal-Léché était né avec une patte difforme, mais il était aussi possible qu’il soit tout simplement paresseux (c’était l’opinion personnelle de Stella).

			Elle se leva. Rester là à ressasser ses inquiétudes ne servait à rien. Felix disait toujours que quand on était soucieux ou perturbé, le mieux était de se lancer à corps perdu dans quelque chose d’utile ou d’amusant. De préférence quelque chose d’amusant, bien sûr : c’était beaucoup plus efficace pour se remonter le moral que n’importe quelle activité utile.

			Stella jeta un coup d’œil à la terrasse où Felix était en train d’examiner la boule de cristal que les fées lui avaient donnée la veille. Les fées aimaient beaucoup Felix ; il n’était donc pas étonnant qu’il soit devenu féologiste. Quelques-unes virevoltaient autour de lui en ce moment même ; Stella distinguait le chatoiement de leurs ailes depuis l’autre extrémité du jardin.

			Felix leva les yeux et lui fit un signe de la main. Stella lui rendit son salut et s’accroupit dans l’intention de faire un ours de neige. Elle aurait préféré une licorne de neige, mais c’était beaucoup plus difficile et, jusqu’ici, ses tentatives avaient toujours échoué. Elle baissa sa main gantée pour attraper une poignée de neige quand une gerbe d’étincelles bleutées jaillit de ses doigts.

			Elle se figea. Juste en face d’elle se dressait une licorne de neige, étincelante, superbe. Elle ne mesurait guère plus d’un mètre, mais Stella distinguait le moindre crin de sa crinière, les torsades de sa corne blanche, et même ses cils longs et fins. Les beaux yeux de neige de la licorne étaient fixés sur Stella comme si elle pouvait vraiment la voir, comme si elle attendait que la jeune fille dise quelque chose.

			Stella regarda autour d’elle, perplexe. Quelqu’un venait-il d’entrer dans le jardin et de fabriquer cette licorne ? Mais il n’y avait personne dans les environs, à part Felix, et même lui n’aurait pas pu faire une statue de neige aussi parfaite et précise. D’ailleurs, la licorne n’était pas là une minute plus tôt. Stella avait eu envie de confectionner une licorne de neige et, un instant plus tard, des étincelles avaient jailli de ses doigts et une licorne était apparue. Comme par magie. Pourtant, Stella ne pouvait pas faire de magie, pas sans son diadème. Et celui-ci se trouvait à des kilomètres de là, dans une vitrine du Club de l’Ours Polaire !

			Lentement, elle tendit une main vers la licorne. Elle aurait juré avoir vu l’une des oreilles de l’animal frémir. Ses doigts s’approchèrent…

			Un bruit de verre brisé la fit sursauter. Elle retira sa main.

			– Stella ! cria Felix.

			Son ton épouvanté l’alarma. Elle se retourna et vit qu’il avait lâché la boule de cristal féerique, qui gisait à ses pieds, brisée en mille morceaux. Stella plaqua ses mains sur sa bouche, horrifiée. Un tel objet était incroyablement rare ; Felix avait une chance sur un million d’en trouver un autre un jour. Qu’est-ce qui avait pu lui faire lâcher quelque chose d’aussi précieux ?

			– Stella, au-dessus de toi ! cria-t-il à l’instant précis où une énorme ombre noire arrivait sur elle.

			Elle leva les yeux, et un cri de terreur sortit de sa gorge. Au-dessus d’elle planait un gigantesque vautour, une créature de cauchemar. Ses ailes de six mètres d’envergure produisaient des rafales d’air glacé à chaque battement. Le monstre avait des plumes gris sale dépenaillées, un long cou maigre et une tête complètement chauve. Stella vit en un seul coup d’œil son bec crochu, ses serres acérées et son regard froid de prédateur. Si elle avait eu son diadème, elle aurait pu le congeler, mais comme ce n’était pas le cas, elle ne put que se mettre à courir, soulevant de gros paquets de neige avec ses bottes fourrées.

			La maison était si loin ! Jamais elle ne parviendrait à l’atteindre. Derrière elle, le vautour poussa un cri terrible qui transperça l’air. Un instant plus tard, l’oiseau géant descendit si bas que Stella sentit l’odeur de ses plumes sales et humides, et même son haleine empestant la chair en putréfaction, quand il poussa un nouveau cri si fort qu’elle eut l’impression qu’il lui perforait les tympans.

			Elle glapit en sentant les serres du vautour se refermer sur ses épaules. Ses bottes commençaient à se soulever du sol. Elle se rendit compte que l’oiseau l’avait attrapée, qu’il allait s’envoler et qu’elle ne pouvait strictement rien faire pour l’empêcher de l’emporter…

			Mais, tout à coup, Felix lui rentra violemment dedans. Le manteau de Stella fut arraché des griffes du vautour, et elle se retrouva à plat ventre dans la neige, immobilisée par le poids de Felix qui faisait écran de son corps. Le vautour essaya immédiatement de l’écarter ; il y eut un bruit de déchirure et une exclamation étouffée de Felix.

			Stella tenta de le repousser : elle ne voulait pas qu’il la protège, s’il devait pour cela se mettre lui-même en danger. Mais Felix était plus fort qu’elle et l’empêcha de se dégager. Le vautour poussa un nouveau cri de rage et Stella sut, avec une certitude absolue, qu’il allait les tuer tous les deux. Ils ne pouvaient rien contre lui, et personne ne leur viendrait en aide. Même si l’un des domestiques avait vu l’attaque par une fenêtre, il ne pourrait rien faire, car Felix ne conservait aucune arme chez lui.

			Mais, soudain, elle sentit que la terre tremblait et, en levant les yeux, elle vit Mal-Léché qui fonçait à travers le jardin, plus vite qu’elle ne l’avait jamais vu courir. Ses pattes soulevaient de grandes gerbes de neige immaculée. L’énorme ours se plaça entre les humains et le vautour, retroussa ses babines noires et poussa un rugissement si féroce et si assourdissant que le sol vibra sous Stella.

			Elle n’avait jamais remarqué que Mal-Léché avait autant de dents, ni qu’elles étaient aussi pointues, et ne l’avait jamais entendu gronder de manière aussi effrayante. Le vautour lâcha un cri inquiet et recula un peu. Mais Mal-Léché se redressa sur ses pattes arrière et, du haut de ses trois mètres, il abattit une énorme patte sur l’oiseau. Le coup le projeta loin de là.

			Felix attrapa Stella par la main et la hissa sur ses pieds. Ensuite, il la prit dans ses bras et courut vers la maison. Par-dessus son épaule, Stella vit que Mal-Léché était retombé sur ses quatre pattes mais continuait à rugir contre le vautour, qui avait pris son envol et décrivait des cercles dans le ciel.

			D’une seule main, Felix ouvrit à la volée la porte de la bibliothèque et déposa Stella à l’intérieur. Inquiète pour l’ours, elle essaya de regarder dehors, mais Felix l’appelait déjà :

			– Mal-Léché ! Viens !

			L’ours se retourna et se dirigea vers eux de son pas nonchalant. Le vautour était monté si haut que Stella ne le voyait plus. Dès que Mal-Léché eut franchi le seuil, Felix claqua la porte derrière lui et ferma les verrous.
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			– Es-tu blessée ? demanda Felix en prenant Stella par les épaules pour l’examiner de près.

			– N… non, balbutia-t-elle. Non, je vais bien.

			– Dieu soit loué !

			Il l’étreignit. Stella se rappela le bruit de déchirure.

			– Et toi, ça va ?

			– Oui, bien sûr.

			Felix la lâcha et se jeta au cou de Mal-Léché.

			– Tu es un ours merveilleux ! Tu vas pouvoir te gaver de tourte au lard pendant un mois, je te le promets !

			– Mais c’était quoi, ce truc ?

			Felix fronça les sourcils.

			– Il faut que je consulte mes livres pour vérifier, cependant…

			Il s’interrompit, et Stella remarqua qu’il était d’une pâleur anormale. Elle allait lui redemander s’il allait bien quand il se pencha en avant et s’agrippa au large flanc de Mal-Léché.

			– Stella, dit-il calmement, surtout pas d’affolement, mais je crois bien que ce maudit oiseau a réussi à m’égratigner légèrement. Aurais-tu la gentillesse d’aller chercher Mme Sap dans la cuisine ? Il est possible que j’aie besoin d’aide pour ôter ma chemise.

			Stella le contourna, et cessa de respirer. Le vautour avait déchiré la veste et la chemise de Felix. De grands traits rouges rayaient son dos, et le coton blanc était imbibé de sang. Elle comprit immédiatement que ce n’étaient pas de simples égratignures mais des entailles profondes, qui laisseraient des cicatrices.

			Ses yeux se remplirent de larmes, mais elle cligna des paupières pour les chasser. Elle aurait tout le loisir de pleurer et de se lamenter plus tard ; pour l’instant, elle devait aller chercher de l’aide. Elle se tourna vers la porte mais, avant qu’elle ait eu le temps de faire un seul pas, celle-ci s’ouvrit et la gouvernante, Mme Sap, entra précipitamment en brandissant le plus gros fusil que Stella ait jamais vu. Il paraissait incongru à côté du bonnet à dentelles et du tablier blanc propret de la femme.

			– Où est-il ? cria-t-elle en pointant son arme dans toutes les directions, ce qui fit tressauter ses boucles grises sur ses épaules. Où est le monstre ?

			– Grands dieux ! s’exclama Felix. Est-ce un fusil que je vois là ?

			– Oh, je connais votre opinion sur les armes à feu, monsieur, mais vous direz ce que vous voudrez, quand on vit dans un endroit pareil, on ne sait jamais à quel moment on risque de se faire attaquer par un yéti.

			– Un yéti ? Ma chère madame, le yéti le plus proche d’ici qui ait jamais été aperçu se trouvait à des centaines de kilomètres de cette maison !

			– Peut-être, mais vous venez de vous faire attaquer par un dragon, n’est-ce pas ? Je l’ai vu de mes propres yeux !

			– Sauf erreur de ma part, c’était un vautour casseur d’os, soupira Felix. S’il vous plaît, Mme Sap, cessez d’agiter ce fusil ainsi. Vous risquez de tuer quelqu’un. Le vautour s’est envolé : c’est Mal-Léché qui l’a chassé.

			Stella remarqua que Felix avait légèrement appuyé sur ces derniers mots. Mme Sap n’avait pas apprécié l’arrivée de Mal-Léché – vraiment pas – et ne cessait de soutenir à son maître que les ours polaires n’étaient pas des animaux domestiques et qu’ils ne devraient pas être autorisés à entrer dans une maison, ni à se laver dans la grande baignoire sur pieds de la plus belle salle de bains, ni à se coucher sur le grand lit à baldaquin de la chambre d’amis quand il n’y avait pas d’invités (et même occasionnellement quand il y en avait, ainsi qu’Agatha l’avait découvert lors de sa dernière visite. À en juger par sa réaction, on aurait pu croire qu’elle avait découvert un nid de mygales-babouins à cornes).

			– Felix est blessé, intervint Stella. Le vautour l’a griffé dans le dos et a déchiré ses vêtements.

			Mme Sap prit un air pincé.

			– Si vous n’aviez pas défendu les armes dans cette maison, monsieur, je n’aurais pas été forcée de cacher le fusil dans le placard à confitures et j’aurais donc pu le prendre beaucoup plus vite et vous épargner ces blessures.

			Felix haussa un sourcil.

			– Peut-être vous souvenez-vous, Mme Sap, que le patron de l’auberge de la Licorne Blanche m’a envoyé une facture assez considérable suite aux dégâts infligés à ses murs lambrissés quand vous avez participé à un tournoi de fléchettes l’an dernier. Je considère donc que nous pouvons tous nous réjouir que le fusil ait été caché derrière des pots de confiture.

			L’air pincé de Mme Sap s’accentua, mais elle ne dit plus rien. Elle posa avec précaution le fusil dans un coin et alla examiner le dos de Felix.

			– Miséricorde ! On dirait que vous avez reçu des coups de fouet ! s’exclama-t-elle en le faisant asseoir sur une chaise. Il va falloir faire venir le médecin immédiatement.

			Il n’y avait pas à discuter avec Mme Sap quand elle prenait ce ton-là. Peu de temps après, le médecin arriva, conduisit Felix dans sa chambre à l’étage et entreprit de le soigner. Stella se retrouva dans la cuisine avec Mal-Léché et la gouvernante. Mme Sap tapota l’ours sur la tête.

			– Tu es une grosse bête puante, sale et baveuse, mais aujourd’hui, tu t’es comporté comme un héros. Un héros !

			Elle installa Stella dans le fauteuil le plus confortable devant le poêle avec une tasse de chocolat bien chaud, avant d’aller chercher dans le cellier un poulet rôti entier qu’elle donna à Mal-Léché. Pendant que ce dernier se couchait sur le tapis pour dévorer son festin, les doigts de Stella se crispèrent autour de la tasse que Mme Sap lui avait donnée. La jeune fille était trop bouleversée pour boire. Elle entendait encore les cris du vautour, la déchirure du tissu, et l’image de la chemise tachée de sang de Felix dansait devant elle. Sans qu’elle y prenne garde, des larmes remplirent à nouveau ses yeux et, cette fois, elle ne put les empêcher de couler.

			Mme Sap se précipita aussitôt vers elle.

			– Oh, ma puce. Tu as eu une matinée horrible. Ma pauvre, pauvre chérie !

			Elle prit le chocolat chaud des mains tremblantes de Stella, puis elle la souleva et l’installa sur ses genoux, comme quand elle était toute petite.

			– Allons, allons. Tu peux pleurer, si tu en as besoin. Dieu sait qu’à ta place, n’importe qui d’autre aurait éclaté en sanglots depuis belle lurette !

			– Est-ce que… est-ce que Felix va se rétablir ? demanda Stella d’une voix chevrotante.

			– Mais bien sûr, voyons. C’est un bonhomme solide. Tu peux parier que ce n’est pas la première fois qu’il a été attaqué par un monstre, vu toutes les expéditions auxquelles il a participé. (Elle soupira.) Franchement, je ne comprendrai jamais pourquoi vous tenez tant à partir encore et encore pour des territoires inconnus, mais je sais bien que tenter de raisonner un explorateur ne sert à rien. Tout ce que vous avez dans la tête, ce sont des plans, des boussoles et des aventures ! Il va guérir en un rien de temps, tu verras. Ces griffures sont assez vilaines, je te l’accorde, mais elles se refermeront vite.

			En réalité, il fallut près d’une semaine avant que Felix puisse de nouveau marcher. Mme Sap était d’avis d’envoyer chercher Agatha pour qu’elle s’occupe de lui, mais Felix dit qu’il ne pouvait imaginer pire traitement, et que si la gouvernante avait la moindre affection pour lui, elle s’abstiendrait.

			– Je ne suis pas invalide. Je n’ai pas besoin que ma sœur me soigne – ni personne d’autre, d’ailleurs !

			Pour sa propre sécurité, il confisqua le fusil à Mme Sap, ce qui la contraria fort. Il interdit aussi à Stella de mettre le pied dehors sous aucun prétexte, pas même pour rendre visite à Magique, sa licorne. Elle protesta avec véhémence, mais Felix tint bon. Le vautour pouvait revenir ; il ne fallait pas courir de risque.

			– Mais, Felix, je ne peux pas rester éternellement enfermée ! Nous n’avions encore jamais vu un vautour pareil. Ils ne vivent pas dans cette région, n’est-ce pas ? Il s’était sans doute juste perdu. Il a dû repartir depuis longtemps.

			Felix soupira.

			– Stella, ce vautour vient du Mont des Sorcières, dans les Mondes Gelés. Cela m’étonnerait beaucoup qu’il soit arrivé ici par hasard. Ce doit être Jezzybella qui l’a envoyé.

			Stella frissonna en entendant le nom de la sorcière.

			– Mais comment saurait-elle où j’habite ? Tu penses que ça a un rapport avec la marionnette ?

			– C’est possible. Nous devons attendre l’arrivée de l’expert.

			Ce dernier arriva deux jours plus tard. Il s’appelait Erwin Rolfingston ; c’était un homme grand et mince, avec un nez crochu impressionnant et la moustache noire la plus pointue que Stella ait jamais vue – sans doute parce qu’il passait son temps à tirer dessus, comme les méchants au théâtre.

			Il leur fallut un certain temps pour gravir l’escalier en colimaçon jusqu’au sommet de l’aile est, car Felix avait encore mal au dos. Il dut faire une pause à plusieurs reprises pour reprendre son souffle.

			– Tout va bien ? demanda M. Rolfingston en le regardant d’un air soucieux. C’est la deuxième fois que vous vous arrêtez.

			– Je vous demande pardon, mais je me suis blessé au dos récemment et j’ai encore un peu de mal à monter les escaliers.

			M. Rolfingston renifla bruyamment par son grand nez.

			– Moi aussi, je me suis fait mal au dos, il y a quelques années. Je m’étais emmêlé dans les fils d’une énorme marionnette dansante. Agaçant, n’est-ce pas ?

			– Certes, répondit Felix.

			Stella s’approcha pour qu’il puisse s’appuyer sur son épaule, et ils finirent par arriver en haut de la tourelle. Felix prit la clef dans sa poche et ouvrit la porte. Ils entrèrent et refermèrent aussitôt derrière eux pour que la marionnette n’essaie pas de s’enfuir.

			Au début, Stella ne la vit nulle part. La petite pièce circulaire était remplie d’ours en peluche. Felix en avait commandé un pour l’anniversaire de Stella quelques années auparavant et, suite à une malencontreuse erreur de livraison, il en avait reçu non pas un, mais cent.

			Stella fut choquée en constatant que l’un des nounours avait été déchiqueté, sans doute par la marionnette. Son rembourrage était éparpillé un peu partout. Mais le pire, c’était que la fourrure avait été étalée à plat sur le sol en guise de tapis, exactement comme la peau d’ours du Club de l’Ours Polaire.

			– Tempérament sanguinaire, soupira M. Rolfingston en voyant le petit tapis. De toute évidence. (Il regarda Felix en tordant sa moustache.) Autrefois, on trouvait essentiellement des marionnettes qui chantaient, dansaient ou jouaient à la marelle, mais, de nos jours, la mode est apparemment aux marionnettes les plus cruelles !

			– Où est-elle passée ? demanda Stella juste au moment où la sorcière miniature émergeait de sous un tas de nounours.

			La croix d’attelle à laquelle étaient attachés ses fils flottait au-dessus du sol, comme si elle avait été tenue par une main invisible. Quand M. Rolfingston s’approcha d’elle, la sorcière essaya de replonger sous le tas d’ours en peluche, mais l’homme se montra étonnamment vif : il attrapa la croix d’attelle avant qu’elle puisse disparaître. La marionnette se retrouva suspendue au bout de ses liens, impuissante.

			Stella l’examina avec curiosité. De l’extrémité de son chapeau pointu jusqu’à son nez crochu, elle avait tous les attributs d’une sorcière classique. Taillée dans du bois, elle portait de vrais vêtements et des cheveux gris frisés qui dépassaient de son chapeau. Mais le plus étrange – en dehors du fait qu’elle pouvait bouger toute seule, bien sûr –, c’étaient ses pieds de bois, horriblement brûlés et abîmés. Dans le château de la reine des neiges, un miroir magique avait appris à Stella que la sorcière Jezzybella avait tué ses parents, sans doute afin de se venger de lui avoir mis des souliers de fer rougis au feu pour l’obliger à danser le jour de leur mariage. Même si elle savait que ce n’étaient pas ces pieds-là, la vue de ces membres mutilés rendait Stella malade. Elle avait terriblement honte de ce qu’avaient fait ses parents biologiques.

			M. Rolfingston n’eut besoin de jeter qu’un seul coup d’œil à la sorcière, qui se débattait furieusement au bout de ses fils, avant de décréter :

			– Il n’y a aucun doute : c’est un avatar espion.

			Felix soupira.

			– Précisément ce que je craignais.

			– C’est quoi, un avatar espion ? demanda Stella, même si elle croyait malheureusement deviner la réponse.

			– Une version miniature d’une véritable personne, qui possède un lien magique avec cette dernière, expliqua M. Rolfingston en examinant le pantin de haut en bas. C’est extrêmement rare. Tout ce que cette marionnette voit, la véritable sorcière le voit aussi.

			Il jeta un coup d’œil à Stella.

			– Et elle semble s’intéresser particulièrement à vous, non ?

			Il avait raison. La marionnette ne cessait de se contorsionner pour essayer de voir Stella en face. Quand l’homme la déposa par terre, la croix d’attelle resta suspendue en l’air. La sorcière se retourna et, en faisant tapoter ses pieds de bois contre le sol, elle marcha droit vers Stella, leva une main pour attraper l’ourlet de sa robe et tira dessus avec insistance.

			– Très étonnant, commenta M. Rolfingston. Où l’avez-vous trouvée ?

			– Dans le château d’une reine des neiges, répondit Stella, morose, en dégageant sa robe.

			Pourquoi donc avait-elle apporté ce fichu machin à la maison ? Pourquoi ne l’avait-elle pas laissé au fond de l’armoire, là où elle l’avait trouvé ? Le vautour ne serait alors jamais venu, et Felix n’aurait pas été blessé. Elle ne parvenait pas à s’expliquer l’étrange attraction qui l’avait poussée à glisser la marionnette dans son sac.

			– Des endroits assez peu agréables, à ce que j’ai entendu dire, commenta M. Rolfingston. Il ne sort jamais rien de bon du château d’une reine des neiges…

			Il regarda Stella plus attentivement et sembla remarquer pour la première fois son teint pâle, ses cheveux blancs et ses yeux bleu clair comme des glaçons.

			– Ma parole, vous ne seriez pas la princesse des glaces dont tout le monde parle, par hasard ?

			Stella baissa tristement la tête, sans savoir que répondre. Elle était une princesse des glaces, mais elle n’avait aucun désir de l’être. En réalité, même si elle avait toujours eu envie de savoir d’où elle venait, à présent, elle regrettait presque d’être entrée dans ce château et d’avoir découvert son histoire. Quelle fille aimerait savoir que ses parents étaient des êtres maléfiques et que de la magie courait dans ses veines, mais qu’elle deviendrait froide et cruelle si elle l’utilisait trop souvent ?

			– Stella est une princesse des glaces parmi bien d’autres choses, répondit tranquillement Felix. Avant tout, c’est une remarquable navigatrice, une exploratrice intrépide, une fille adorée par son père, une excellente patineuse, une lectrice infatigable, une amie fidèle et une fabricante virtuose de licornes en ballons.

			Stella sourit à Felix, reconnaissante. C’était rassurant de savoir que lui, au moins, ne la voyait pas uniquement comme une princesse des glaces. Et elle était assez fière de son commentaire concernant les licornes en ballons : depuis leur retour d’expédition, il lui avait patiemment appris à les faire et, même si ses premières tentatives se rapprochaient davantage d’élans difformes que de licornes, ses créations devenaient de plus en plus ressemblantes.

			– Hum…, fit M. Rolfingston, dubitatif. N’empêche que les reines des neiges sont connues pour leur cœur de glace, pas vrai ?

			– Et les experts en marionnettes sont connus pour leur loufoquerie, mais où irions-nous si nous prêtions trop d’attention aux clichés ? répliqua joyeusement Felix. Je vous remercie beaucoup de votre diagnostic, monsieur. Puis-je vous offrir une tasse de thé avant votre départ ?

			M. Rolfingston jeta un dernier coup d’œil à Stella, puis il refusa :

			– Non, merci. Il y a une précieuse collection de bigfoots mécaniques qui attend d’être inspectée sur la montagne Pomme de Pin. Je dois m’y rendre en urgence.

			Il se retourna pour regarder la marionnette, qui était allée s’asseoir sur son tapis en fausse fourrure d’ours et les observait de ses yeux peints, et recommanda :

			– Un dernier conseil. Ne dites et ne faites rien devant cette marionnette si vous ne voulez pas que la véritable sorcière soit au courant. Vous pouvez être certains qu’elle vous observe en permanence.
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			Au cours des deux semaines suivantes, Stella vit à peine Felix. La visite de M. Rolfingston lui ayant confirmé que le vautour casseur d’os avait sans aucun doute été envoyé par la sorcière, l’explorateur s’employa activement à tenter de régler le problème. Les oiseaux géants ne se trouvaient que dans une seule partie du monde : au Mont des Sorcières, à la lisière des Mondes Gelés. Felix supposa que la sorcière s’y était réfugiée après avoir tué les parents de Stella, et il entreprit immédiatement de contacter les autorités afin qu’elle soit arrêtée et jugée pour homicide.

			Mais au fur et à mesure que les jours et les semaines s’écoulèrent, il devint de plus en plus évident que les autorités ne tenaient pas du tout à se lancer dans un long voyage jusqu’au Mont des Sorcières, à la recherche d’une dangereuse sorcière ayant commis un crime dans les contrées sauvages des Mondes Gelés dix ans auparavant. Stella lut en cachette l’une des lettres laissées sur le bureau de Felix pendant qu’il était occupé à donner un bain à Mal-Léché :

			 

			Cher Monsieur,

			Nous vous remercions de votre courrier. Cependant, nous avons le regret de vous informer que les crimes commis dans les Mondes Gelés ne relèvent pas de la juridiction de la Cour Royale de Justice. De plus, la Cour Royale de Justice refuse d’être mêlée à des querelles sanglantes entre yétis, reines des neiges, monstres de glace et autres créatures de ce genre.

			Si vous désirez qu’une créature magique soit jugée pour des crimes commis à l’aide de la magie, nous vous invitons à contacter le Tribunal de Justice Magique, qui se situe dans les profondeurs de la forêt des Maléfices, de l’autre côté de la Terre. Nous tenons néanmoins à vous avertir que tout voyage vers cette destination sera nécessairement une succession d’épreuves et de dangers.

			Nous vous remercions de votre zèle et vous prions de nous excuser de ne pas pouvoir vous aider davantage.

			Veuillez agréer, cher Monsieur, nos salutations distinguées.

			Montague Rawnsley,

			Secrétaire de la Cour Royale de Justice

			 

			Stella profita de l’occasion pour passer rapidement en revue les autres documents qui jonchaient le bureau de Felix, et constata qu’il y avait de nombreuses autres lettres semblables à celle-ci. Il y avait même une missive du Tribunal de Justice Magique, écrite sur un rouleau de parchemin. À en juger par ses bords calcinés, elle avait été apportée par un feu follet. Elle disait que le tribunal était tout à fait disposé à juger la sorcière mais que, pour cela, il faudrait que cette dernière soit présente en personne.

			Il ne semblait pas y avoir beaucoup d’espoir, et Stella commençait à redouter d’être confinée à l’intérieur jusqu’à la fin de ses jours. Le vautour casseur d’os avait été aperçu plusieurs fois en train de voler en cercle au-dessus de la maison et, même s’il ne s’était jamais approché, Felix avait la conviction qu’à la seconde où Stella mettrait un pied dehors, l’oiseau fondrait sur elle et l’emporterait au Mont des Sorcières.

			– Je suis désolé, lui disait-il. Je sais que tu as envie de sortir, de patiner sur le lac, de voir ta licorne et de fabriquer des pingouins de neige. Mais tant que nous ne trouvons quoi faire au sujet de cette sorcière, c’est trop dangereux.

			Stella savait qu’il avait raison, mais elle détestait être enfermée. Ses mains brûlaient d’envie de toucher de la neige ; sa peau se languissait de l’air froid et vivifiant. Elle avait toujours passé une bonne partie de son temps à l’air libre et, logiquement, les princesses des glaces étaient faites pour les étendues neigeuses, pas pour les maisons surchauffées.

			L’orangerie devenait très froide la nuit, après le coucher du soleil, alors Stella prit l’habitude d’y passer beaucoup de temps en compagnie des dinosaures nains que Felix étudiait. Il y avait un nouveau venu dans le groupe, un minuscule tricératops nommé Toby, affectueux mais très timide ; Stella consacra beaucoup de temps à l’apprivoiser afin qu’il se sente enfin chez lui. Et bien entendu, elle jouait souvent avec son dinosaure préféré, un tyrannosaure nommé Vandale.

			Mais ses journées lui parurent très vite monotones. Pour couronner le tout, Felix était devenu très réservé et ne parlait plus du tout de la sorcière avec Stella. Elle savait qu’il devait mijoter quelque chose, car il n’était pas du genre à renoncer, même quand on lui disait que son projet était impossible. Il consacrait sûrement toute son énergie à tenter de résoudre ce problème, et ça la rendait folle qu’il élude ses questions chaque fois qu’elle essayait de l’interroger.

			Stella fut par conséquent ravie quand elle vit arriver chez eux un explorateur du Club du Calmar Géant, le magicien Zachary Vincent Rook, accompagné par son fils. Ethan Edward Rook était l’un des explorateurs juniors qui avaient voyagé avec Stella jusqu’au point le plus froid des Mondes Gelés lors de leur première expédition et, même s’ils n’étaient pas partis du bon pied tous les deux (essentiellement parce qu’Ethan pouvait parfois se montrer exécrable), ils étaient devenus de véritables amis au cours de leurs aventures.

			C’était la première fois que Stella voyait Ethan sans sa tunique noire d’explorateur du Calmar Géant, mais son costume sombre complété d’une cravate n’était guère moins formel. Ses cheveux d’un blond très clair étaient aussi soigneusement brossés que d’habitude, encadrant impeccablement son visage pâle et pointu.

			– On dirait que tu vas assister à un enterrement ! s’exclama Stella dès qu’elle le vit.

			Ethan la regarda de bas en haut et haussa un sourcil.

			– Et toi, on dirait que tu es sur le point d’être couronnée reine du bal. Je ne t’avais encore jamais vue habillée en fille. Comment te débrouilles-tu, avec tous ces jupons ?

			Pendant leur expédition, Stella avait porté un pantalon, une cape et des bottes de neige, comme les garçons. Mais à présent, elle avait une robe bleue avec des boutons étincelants en forme de licornes, et ses longs cheveux blancs rassemblés en queue-de-cheval étaient ornés de barrettes également en forme de licornes. Il fallait reconnaître qu’elle portait un certain nombre de jupons sous sa robe, car elle aimait entendre leur froufrou, et aussi le fait qu’ils gonflent quand elle tournait sur elle-même.

			– Il n’y a rien qu’on puisse faire en pantalon et qu’on ne puisse pas faire avec une robe et des jupons, affirma-t-elle.

			– Je ne vois pas comment, répondit Ethan, dubitatif, en redressant sa cravate déjà parfaitement droite. Cela doit gêner horriblement.

			– Pas plus qu’une moustache !

			– Je n’ai pas de moustache, je te signale. Et de toute façon, c’est le Club de l’Ours Polaire qui est obsédé par les moustaches.

			– Oh, ne commençons pas à nous disputer à la seconde où tu arrives. Viens, je veux te présenter Mal-Léché !

			Ils trouvèrent l’ours dans le fumoir, en train de se prélasser devant le feu, allongé sur le dos.

			– Bonté divine, il est gigantesque ! s’exclama Ethan dès qu’il le vit.

			Stella était habituée à la taille de Mal-Léché, et elle avait tendance à oublier à quel point il pouvait paraître énorme aux yeux des gens qui n’avaient pas d’ours polaire chez eux. En le regardant, elle ressentit une bouffée d’orgueil à l’idée de l’avoir comme compagnon. Elle attrapa Ethan par le bras pour l’entraîner vers l’ours.

			– Pour un animal censé vivre dans la neige, il aime vraiment beaucoup les cheminées, commenta-t-elle.

			L’ours ouvrit un œil pour les regarder quand ils s’arrêtèrent à côté de lui, mais il ne fit pas mine de bouger.

			– Allez, lève-toi pour dire bonjour, gros paresseux ! dit Stella en lui donnant un petit coup du bout du pied.

			– Ce n’est pas la peine, dit Ethan, qui était resté un peu en retrait. Il peut me dire bonjour de là où il est. J’ai tendance à me faire mordre facilement, tu te rappelles ?

			Il était vrai que, rien que pendant leur dernière expédition, Ethan s’était fait mordre par un engeleur, par un chou et par une oie colérique nommée Dora.

			– Mordre et becqueter, précisa Ethan, qui pensait de toute évidence à Dora. Si j’en crois mon expérience avec les oies, les choux et les engeleurs, ce n’est qu’une question de temps avant que je me fasse attaquer par autre chose…

			– Ne dis pas de sottises. Mal-Léché n’a jamais mordu personne de sa vie. Il ne te fera aucun mal !

			Elle s’approcha d’Ethan, prit une poignée de biscuits au poisson dans la poche de sa robe et les lui colla dans les mains.

			– Tiens, ce sont ses préférés.

			Ethan eut l’air horrifié.

			– Oh ! Oh non, je t’en prie, reprends-les !

			Il essaya de les rendre à Stella, mais c’était trop tard. Mal-Léché avait déjà fait rouler son grand corps, s’était levé et avançait avec empressement vers Ethan. Le jeune magicien se figea pendant que l’ours plongeait son museau dans ses mains en coupe et grignotait tous les biscuits avec force reniflements et grognements joyeux. Quand il eut fini, Mal-Léché lécha Ethan sur la joue… et puis son nez remua.

			– Oh là là, fit Stella. Ethan, tu devrais reculer avant que…

			Mais elle n’eut pas le temps d’en dire plus : Mal-Léché lâcha un énorme éternuement qui couvrit Ethan de bave généreusement parsemée de miettes. Il en avait sur sa chemise, sur son visage, et même dans les cheveux, qui faisaient désormais un épi sur le côté.

			Mal-Léché renifla et retourna tranquillement à sa place devant le feu. Bien que l’ours et les biscuits aient disparu, Ethan demeura raide comme une statue, les mains tendues devant lui. Stella remarqua aussi quelques filets de bave qui coulaient de ses doigts.

			– Désolée. Mal-Léché n’a pas toujours d’excellentes manières, et il lui arrive d’éternuer après avoir mangé…

			– Stella, grinça Ethan, les dents serrées, ceci est le pire moment de toute mon existence.

			– Oh, tu es tellement guindé ! soupira-t-elle. Si Shay était là, je suis sûre qu’il apprécierait beaucoup Mal-Léché.

			Stella avait rencontré Shay, un jeune chuchoteur de loups, pendant leur expédition et il s’était montré très intéressé quand elle lui avait dit qu’elle avait un ours polaire pour animal de compagnie.

			– Je ne suis pas Shay Silverton Kipling, répondit Ethan de sa voix la plus hautaine. Les magiciens n’ont pas l’habitude de frayer avec des loups dans des chenils, et nous n’apprécions pas d’être couverts de bave. Je te prie de me conduire immédiatement vers la salle de bains la plus proche.

			Stella poussa un nouveau soupir, mais elle emmena Ethan jusqu’à la salle de bains. Après un long remue-ménage et force bruits d’eau, il en ressortit, à nouveau impeccable.

			– Alors, pourquoi ton père est-il venu rendre visite à Felix ? demanda-t-elle tandis qu’ils se dirigeaient vers les cuisines.

			Ethan haussa les épaules.

			– J’espérais que tu le saurais. Ils ne prépareraient quand même pas une expédition sans nous, dis ? J’ai surpris mon père en train d’étudier une carte de la cité perdue de Muja-Muja, l’autre jour.

			– Je ne crois pas. Felix est trop occupé par la sorcière pour partir en expédition, en ce moment.

			Elle relata à Ethan l’attaque du vautour casseur d’os envoyé par la sorcière. Il l’écouta, sourcils froncés.

			– Oui, Felix nous a adressé un message au sujet de ce vautour, avant notre voyage. Nous l’avons vu planer au-dessus de la maison quand nous sommes arrivés, mais il ne nous a pas attaqués.

			– Felix pense que c’est moi qu’il veut, dit Stella, morose. Pour m’enlever et m’emporter jusqu’à la sorcière. Voilà pourquoi je n’ai pas le droit de sortir de la maison.

			– C’est très ennuyeux. Les vautours casseurs d’os sont extrêmement dangereux. Mon père dit qu’à moins d’être une sorcière, le seul moyen de se faire obéir d’un vautour de ce genre, c’est de lui passer un bracelet magique à la patte. Ensuite, il fait tout ce qu’on lui demande.

			– Mais c’est génial ! Il suffit de trouver un de ces bracelets magiques, et le problème sera réglé !

			– Mon père en avait un, autrefois. Je me rappelle qu’il me l’avait montré. Mais cela ne résoudrait pas tout, n’est-ce pas ? La sorcière n’aurait qu’à t’envoyer un autre vautour, ou venir te chercher elle-même. Et de toute façon, je ne vois pas comment on pourrait lui mettre le bracelet… Mon père dit qu’il faudrait être fou furieux pour essayer. On a toutes les chances de se faire arracher la tête. Les serres du vautour sont très acérées.

			Stella se rappela les vêtements de Felix tachés de sang et frissonna. Il était désormais complètement guéri, mais elle savait à quel point le vautour casseur d’os pouvait être dangereux. Elle soupira.

			– Je suis fichue, alors.

			– On trouvera une solution. Tu ne peux pas être enfermée ici pour le restant de tes jours ! Ce serait affreux si tu ne pouvais pas participer à la prochaine expédition avec nous.

			Stella lui sourit. Mais avant qu’elle puisse répondre, ils entendirent le tintement argenté des clochettes d’un traîneau à l’extérieur.

			– Vous attendez d’autres visiteurs ? demanda Ethan.

			Stella secoua la tête.

			– Pas à ma connaissance.

			Ils avancèrent dans le couloir jusqu’à la fenêtre la plus proche et regardèrent dehors. Un magnifique traîneau arborant l’emblème du Club de l’Ours Polaire sur son flanc s’était arrêté à côté de la porte principale. Quatre superbes licornes zébrées, aux harnais ornés de grelots, y étaient attelées et secouaient la tête dans l’air glacé.

			– Je ne connais qu’une seule personne possédant un tel traîneau…, dit Ethan.

			En effet, un instant plus tard, Algernon Augustus Fogg, le président du Club de l’Ours Polaire, descendit du traîneau, aidé par son conducteur en livrée. Stella l’avait rencontré quand elle avait prononcé le serment des explorateurs au siège du club et était devenue un membre junior. Il était exactement tel que dans son souvenir : dodu, rondouillard, et porteur d’une moustache impressionnante qui lui faisait penser à un morse.

			Felix apparut en haut du perron pour accueillir son hôte. Stella remarqua que le président jetait fréquemment des coups d’œil inquiets vers le ciel : visiblement, il avait été averti au sujet du vautour géant, lui aussi.

			Son cœur se serra.

			– Peut-être qu’ils sont réellement en train de préparer un voyage vers la cité perdue de Muja-Muja.

			Elle avait du mal à croire que Felix songeait à l’abandonner à un moment pareil, mais pour quelle autre raison aurait-il fait venir Fogg ? Il n’était pas inhabituel que le président du club soit invité à dîner chez des membres, même s’il n’était jamais venu chez Stella jusqu’ici. Ces dîners étaient généralement somptueux ; Felix disait que leur véritable but était d’amadouer le président lorsqu’un explorateur essayait d’obtenir quelque chose de la part du club. Que pouvait donc vouloir Felix ?

			– Aucune idée, répondit Ethan quand Stella posa la question à voix haute. Peut-être que nous découvrirons ce qui se passe pendant le dîner.
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